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À mes parents.


« Les hommes sont des oiseaux de passage. »

William Shakespeare, Timon d’Athènes.




« Au plus fort de l’orage il y a toujours un oiseau pour nous rassurer. »

René Char, Les Matinaux.




« Peut-être qu’un enfant seul, livré à lui-même, ne peut pas modifier le monde que les adultes autour de lui perpétuent et entretiennent. Mais deux enfants suffisent – suffisent à briser la normalité de ce monde, à en arracher le voile, et à permettre aux choses de briller de leur propre lumière intérieure. »

Valeria Luiselli, Archives des enfants perdus.






La buanderie est une étuve décrépie, entourée de longs bancs et de hublots sales par lesquels même les jours radieux ne filtre qu’une grisaille diffuse, mais c’est la pièce préférée de Lily. Car ici on l’oublie parfois pendant des heures à la tâche, ici la fillette est enfin tranquille.

 

Cachée derrière une pile de linge, elle aperçoit dans l’encadrement de la porte l’intendante et le surveillant en chef en train de s’embrasser. Si la jeune femme blonde a un visage disgracieux, le surveillant est bien plus repoussant avec ses manières grossières et l’éclair mauvais qui anime son regard. Lily, comme tous les enfants de l’orphelinat, le déteste et le craint.

 

D’abord surprise par cette scène inattendue, la fillette sourit. Tant que ces deux-là s’occuperont de leurs affaires, ils ne seront pas derrière elle.






Le jour où je suis arrivée sur l’île, il neigeait.

J’avais rêvé d’azur, de voiliers et de soleils couchants qui brûlent en silence, j’ai débarqué en pleine tempête dans un endroit où personne ne m’attendait.

 

Par facilité j’avais choisi un vieil hôtel dans un port du sud de l’île, près de la capitale, Saint-Hélier, à quelques kilomètres du lieu des crimes. Comme tous les villages bordant cette côte, celui-ci était bâti au creux d’une baie abritée des tempêtes. Mon guide précisait : « une superbe baie dessinée par des chaos de roches se perdant dans le bleu intense de la Manche ».

D’ordinaire le soir on pouvait voir, ajouta le patron de l’hôtel, le demi-cercle scintillant d’une guirlande qui ourlait la côte sur des kilomètres. J’étais prête à croire le guide et cet homme enthousiaste mais ce jour-là on ne distinguait pas son chien au bout de la laisse, et tout était d’un blanc triste, le ciel comme la mer.

Dans mon esprit se superposaient aussi des images d’archives : j’avais vu un documentaire sur la Seconde Guerre mondiale dans les îles Anglo-Normandes et je savais qu’une attaque navale terrible avait illuminé autrement cette jolie anse, les fusées repeignant le ciel en vert et rouge, aux couleurs de l’enfer. Le grondement des canons avait retenti pendant des heures tandis que les sirènes du port hurlaient, recouvertes à leur tour par les cris, les bruits des bottes, les balles traçantes sur la plage…

*

Une fois dans ma chambre, j’ai laissé glisser le lourd sac de toile de mon épaule et passé l’appel téléphonique promis : « Oui, ça y est, je suis à Jersey. »






Lily voit que le Petit a encore pleuré. Parce qu’il a eu peur, parce qu’on lui a dit quelque chose d’effrayant, ou qu’on l’a grondé pour une faute inconnue. Sous la frange trop courte, mal coupée, de ses cheveux fins, les yeux clairs sont cernés.

 

Elle a une idée. C’est dimanche ; les adultes, après la messe, vaquent à leurs occupations à l’extérieur, l’orphelinat est vide. Elle court à la cuisine et revient avec quelques légumes dérobés dans un panier du marché.

Il y aura la reine Rutabaga ceinte d’un chiffon blanc. Un œuf de caille trouvé au pied d’un mur, que Lily garde précieusement avec d’autres trésors sous son lit, sera parfait pour représenter l’enfant sur l’autel. Les reflets céladon de la coquille émerveillent le Petit qui n’en a jamais vu de semblables. Lily aligne les carottes comme des soldats de chaque côté et bâtit pour ses autres créatures un mobilier miniature à partir de branchettes.

Le spectacle commence. Le Petit oublie ses larmes, béat devant l’histoire qui se matérialise sous ses yeux. Lily a transformé l’atmosphère autour d’eux avec cette manière si particulière des enfants souverains, capable de réenchanter l’endroit le plus sordide et de créer un monde plus heureux. Un instant.






Dès le lendemain, j’ai voulu voir l’orphelinat.

Face à moi s’élevait une immense bâtisse victorienne en granit, rendue plus lugubre encore par son histoire et le fait que depuis des années elle soit abandonnée aux vents et aux dégâts du temps. Un brouillard marin épais rejoignait un ciel cendré : le décor naturel était en harmonie.

Un des orphelins, parmi les témoins les plus importants du procès, avait déclaré qu’il souhaitait voir démolir cet endroit, symbole de son traumatisme. Dans ce sombre bâtiment bordant la forêt à la sortie du village, des dizaines d’enfants placés par l’Assistance publique avaient subi l’inavouable. Maltraitances physiques, humiliations, privations, punitions. Et, d’après plusieurs victimes qui avaient enfin parlé, sévices sexuels.

 

Tout avait débuté en 2008 lorsqu’on avait dégagé les restes d’un corps enterré dans une cave de l’orphelinat sous une dalle de béton. Un appel téléphonique anonyme avait précisé au commissariat l’emplacement des ossements. À partir de là, l’enquête était enclenchée : le chef de la police arriva sur les lieux et fit venir le médecin légiste, la route qui mène au pensionnat fut barrée – elle le resterait des années. Les premières constatations ne permirent pas de trouver le moindre indice supplémentaire, mis à part l’entrée dissimulée d’une autre cave, identique, dans laquelle des prélèvements furent effectués. Il s’avéra rapidement que les ossements provenaient d’animaux, c’était une fausse alerte. L’affaire aurait donc pu s’arrêter là mais, après la macabre découverte, les langues s’étaient déliées. La presse locale évoqua des caves secrètes dans lesquelles des enfants auraient été attachés et enfermés sans rien à manger ni à boire, à l’isolement complet. Des journalistes de grandes rédactions anglo-saxonnes prirent le relais, tout s’emballa et le scandale médiatique entraîna une bien plus vaste investigation. Des lettres et des appels affluèrent de l’Europe entière. Au total cent soixante anciens pensionnaires racontèrent les violences infligées par des membres du personnel et certains visiteurs à partir de l’après-guerre. L’accumulation des témoignages et leur concordance ne permirent pas sur le moment de remettre en question leur parole.

 

Les policiers tentèrent de dresser la liste des personnes impliquées et celle des victimes. L’une comme l’autre furent difficiles à établir : l’orphelinat avait été fermé en 1986, on n’avait conservé aucun registre des employés ni des enfants.

Dans l’enquête menée par la Jersey Child Abuse Investigation, une douzaine de spécialistes de la police scientifique furent chargés de la recherche et de l’identification de traces humaines qui pourraient raconter une histoire vieille de plus d’un demi-siècle. Car d’autres témoignages signalaient aussi des disparitions d’enfants. La terre brune de l’île fut entièrement retournée aux alentours de l’orphelinat et les enquêteurs furent aidés par les plus fameux limiers du Royaume, deux épagneuls renifleurs déjà utilisés lors de la disparition de la petite Maddie. Mais on ne retrouva pas d’ossements, juste quelques objets tachés de sang, impossibles à identifier.

Et puis plus rien. Dans les médias, le doute sur ce qui s’était véritablement passé dans l’orphelinat s’était peu à peu installé, faute de preuves. La police locale, qui se divisait entre une police dite « officielle » et une police « honorifique » constituée de connétables, centeniers et vingteniers – des citoyens élus depuis le XIVe siècle par les paroissiens pour « le maintien de l’ordre » –, était débordée par une si grosse affaire, rien n’avait pu être fait dans les règles. Des preuves avaient été égarées, les analyses et les témoignages se contredisaient, des informations censées rester confidentielles avaient circulé, certains témoins avaient été intimidés et étaient revenus sur leur déposition… Parmi les suspects encore vivants, trois seulement furent un temps inquiétés. On conclut à des « défaillances » dans la gestion de l’enquête, le chef de la police, dont l’intégrité gênait les notables locaux, servit de fusible et fut limogé. Last but not least, des experts en relations publiques furent engagés pour redorer l’image du paradis fiscal. Dans l’île britannique, à vingt kilomètres des côtes françaises, l’onde de choc s’éteignit aussi vite qu’elle s’était levée et le bailliage de Jersey put recouvrer sa tranquillité légendaire, ses banques et son bocage verdoyant.






Le Petit a le front contre la vitre : « Il y a vraiment beaucoup de neige… » Son visage s’anime : « Imagine si c’était l’inverse, si le ciel était blanc et que les nuages et la neige étaient bleus ? »

En contemplant avec lui la course des nuages insouciants, Lily est envahie de tendresse, elle aime tellement cet enfant rêveur :

« Tu aimerais sortir ?

— On a le droit ? »

Elle lui sourit, un doigt sur ses lèvres : « Suis-moi. »

Le garçon longe en trottinant le mur de la buanderie puis se glisse après elle derrière la réserve de bois jusqu’à une ouverture dissimulée dans le mur. Elle pousse la trappe, les voilà dehors dans la blancheur éblouissante de ce premier matin du monde.

 

Lily s’élance dans la neige vierge, si inhabituelle, qui a enseveli le parc. Tandis que le Petit expérimente cette étendue lisse et moelleuse, elle grimpe sur une souche pour s’approcher d’un nid en mousse encore accroché à une branche du vieux magnolia.

« Une famille de mésanges à longue queue vivait ici l’été dernier. Je les ai souvent vues. Les plus fragiles sont certainement mortes. »

Elle descend le nid précautionneusement, quelques cristaux de neige tombent de l’arbre. Les enfants défont les brindilles et comptent trois cadavres parmi les plumes floconneuses qui tapissent l’intérieur. Ensemble, ils creusent une tombe au fond du parc et recouvrent les oisillons de poudreuse et de feuilles arrachées à l’herbe givrée. Le Petit hésite, et ose demander : « Où sont le papa et la maman maintenant ? »

Lily ne sait pas.

 

Ce qu’elle redoutait arrive : le Petit enchaîne avec des questions sur leurs propres parents. Il faudrait qu’elle invente une histoire qui tienne la route, mais là encore aucune réponse ne lui vient.






J’avais décidé de me rendre au manoir de l’ancien bailli que le patron de l’hôtel m’avait indiqué, un peu en dehors de Saint-Hélier, sur une colline. Un chien noir aboya en tirant violemment sur sa chaîne. Me revint l’image de cet autre grand chien qui m’obligeait à des détours pour aller à l’école, ses jappements et sa fureur contre le grillage sont restés gravés dans ma mémoire comme la cicatrice sur le tronc d’un arbre.

Je pris sur moi et avançai vers le porche à colonnades. Au bout de l’allée de gravier, un homme corpulent m’accueillit, un sécateur à la main, je l’interrompais en pleine taille des rosiers. Il me salua et m’écouta lui raconter ce que je cherchais. Ses yeux se voilèrent à peine. Désormais à la retraite, il n’avait plus rien à dire, ni aux journalistes ni à moi ni à ceux de mon espèce. Puis il tourna les talons et disparut dans sa maison, fermant définitivement la porte derrière lui.

Je n’étais pas très étonnée de cette attitude de la part de celui qui, à la tête de l’élite dirigeante jersiaise de 1995 à 2009, avait osé déclarer en public après l’éclatement de l’affaire : « Toute maltraitance où qu’elle se produise est inacceptable, mais le véritable scandale réside dans le dénigrement injustifié et sans remords de Jersey et de sa population. »

Ce représentant suprême de la justice sur l’île, cet homme qui avait détenu tant de pouvoirs semblait avoir oublié que la protection des citoyens était une mission régalienne. Lui qui au début de l’enquête avait affirmé « Quiconque maltraite des mineurs sur cette île ne pourra rester caché et tout sera fait pour le traduire en justice », avait balayé ses promesses après l’emballement médiatique. Au nom d’un principe absolu : la discrétion est l’ingrédient essentiel de la prospérité d’un paradis fiscal.

 

Je redescendis l’allée, abattue, et marchai au hasard en regrettant de n’avoir pas posé les bonnes questions au bailli, de n’avoir pas été assez agressive ou à l’inverse suppliante. Même si je doutais qu’on puisse émouvoir un homme qui s’était montré insensible aux témoignages de ces orphelins si longtemps contraints au silence.

Mes pas m’ont ramenée au centre-ville. Une pluie fine s’était mise à tomber sur cette capitale qui portait le nom d’un moine décapité par des pirates. Les remparts d’Elizabeth Castle défendaient la ville contre un vent de mer glacial. À l’angle des deux axes principaux, j’ai trouvé refuge dans un pub. Je suis restée assise un moment devant ma pinte d’ale à regarder la pluie ruisseler doucement sur les façades colorées et les habitants se presser dans ces rues aux consonances françaises, pourtant si anglaises avec leurs policiers aux casques bleu foncé, les écoliers en uniforme, les odeurs de pain d’épice et les unes des tabloïds.
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